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À mon amour




Entre deux préambules


Qui dit que je bulle ?


Des amours, j’en ai eu beaucoup. La seule qui a vraiment compté pour moi s’appelait Christelle. Cricri est le surnom que je lui donnais, donc j’ai gardé ce prénom pour le titre de la première partie de ce recueil, et pour la seconde partie que j’ai écrite en fait au tout début de mon parcours d’écrivain, je l’ai appelée Mary.


« Un entredeux entre deux âges » est pour marquer la différence d’âge entre elle et moi, mais aussi pour nous replacer dans le contexte de l’histoire entre le recueil « 50 Ça se tente » et « 51 Dans l’eau », de 1997 à 2000.


- « 50 Ça se tente » étant mon histoire basée sur une partie de ma vie et de mes conquêtes du milieu des années 80 jusqu’en 2005 (incluant Christelle, cf. « 50 Ça se tente - L’amour de ma vie »). J’ai fini d’écrire « 50 Ça se tente » vers l’âge de 50 ans.


- « 51 Dans l’eau » retrace ma souffrance suite à la rupture entre Cricri et moi fin 1999. J’ai fini d’écrire « 51 Dans l’eau » vers l’âge de 51 ans.


- « Un entredeux entre deux âges » vient compléter « 51 Dans l’eau » en racontant l’histoire de Cricri et de moi en passant par notre intimité, l’amour, l’infidélité, la rupture, puis en revenant sur moi et ma souffrance, jusqu’à l’écriture qui m’a sauvée. C’est pourquoi je le place entre « 50 Ça se tente » et « 51 Dans l’eau ». De plus il peut se lire soit en dernier, soit entre les deux premiers recueils (d’où le titre). J’ai fini d’écrire « Un entredeux entre deux âges » à l’âge de 54 ans.


- La première partie s’appelle « Cricri ».


- La seconde partie s’appelle « Paris Mary mon amie mon amour ».


Elle est une ode amoureuse qui se passe dans Paris que j’adore également. Elle est de mes tout premiers écrits et je l’ai fait naitre en trois mois seulement en 2014. Ensuite je l’ai peaufinée, peaufinée, peaufinée… et cette ode est devenue un triptyque.
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PREMIÈRE FOIS






LE TEMPS D’UN INSTANT AVEC TOI



Si ce soir je pense encore à toi


C’est parc’ que je t’ai lovée chez moi


Je t’ai embrassée encore, encore


Je t’ai serrée dans mes bras très fort


Quelques bisous le long de ton cou


Pour te laisser présager beaucoup


De ma main sur ta joue que je touche


Je descends lentement sur ta bouche


D’un doigt j’effleure tes lèvres si douces


Mais le temps nous guette et nous dit pouce


Ce temps si précieux auprès de toi


Ce temps si pressé t’arrache à moi


Fuyant de peur tous ces bons moments


De peur qu’on en profite pleinement


Restons zen en attendant ce jour


Disons-nous, le temps c’est de l’amour


Mais… Laisse-moi imaginer


Oh laisse-moi t’emporter


Dans un rêve de tendresse


Dans un lieu de caresses


Mélangeons nos parfums pour enivrer nos sens


Plongeons dans cet abime de désir et d’extase


Tous deux accolés dans une étreinte de jouissance


En cette alcôve d’amour, de plaisir et de grâce





SANS HONTE D’EN ROUGIR



C’est un cri, indécent


La morale voudrait lui tordre le cou


C’est pourtant une charmante enfant


Franchissant cette barrière de l’âge où


Tout se dit, où tout s’apprend


Sans devoir écouter, obéir aux grands


C’est un hymne à l’amour


Un surf sur les vagues du désir


Plus fortes que celles de Belharra,


Plus hautes qu’à la Gravière d’Hossegor


C’est une ode au plaisir


Sans honte d’en rougir


C’est un cri, insolent


Mais c’est le plus beau de toute une vie


Le premier dans les bras d’un amant


La première fugue, premier « sans interdits »


La première nique aux parents


La liberté d’un rendez-vous galant


C’est un hymne à l’amour


Un surf sur les vagues du désir


Plus fortes que celles de Belharra,


Plus hautes qu’à la Gravière d’Hossegor


C’est une ode au plaisir


Sans honte d’en rougir


C’est un cri, c’est violent


Ce n’est qu’un savant appel à l’amour


La puissance d’un chant d’occident


Après une longue, longue, longue cour


Depuis longtemps, elle attend


Qu’il vienne la délivrer de son carcan





EN TOUTE INTIMITÉ



Je suis entré dans son intimité


Au plus profond avec timidité


Elle m’a ouvert son cœur et son esprit


Et d’elle, je suis totalement épris


Je suis tombé tellement fou d’elle


Que j’n’en sors plus depuis une semaine


Fou d’elle, tellement fou d’elle


Je ne me sens bien qu’avec elle


Quand dans ses bras serrés


Elle dit en toute intimité


I love you baby


Depuis que je suis entré dans sa vie


C’n’est pas pour dire mais la chance me sourit


Les autres filles aussi, mais, je n’suis plus libre


Depuis qu’elle m’a redonné le gout de vivre


Je suis tombé tellement fou d’elle


Que j’suis fidèle depuis des semaines


Fou d’elle, tellement fou d’elle


Je ne me sens bien qu’avec elle


Quand dans ses bras serrés


Elle dit en toute intimité


I love you baby


D’avoir pénétré son intimité


Je ne me sens plus trop intimidé


Je peux enfin lui confier mes secrets


Peut-être en jouir tout en restant discrets


Je suis tombé tellement fou d’elle


Elle m’a changé, c’est elle que j’aime


Fou d’elle, tellement fou d’elle


Je ne me sens bien qu’avec elle


Quand dans ses bras serrés


Elle dit en toute intimité


I love you baby


Fou d’elle, je suis devenu


Fou d’elle, tellement, tellement fou d’elle


Fou d’elle, je suis devenu


Fou fou fou d’elle, tellement fou d’elle


Je suis devenu tellement fou d’elle





POUR LA VIE





QUE…


.


.


.


Jusqu’à perdre haleine, je crierai ton nom aussi fort que…


En apnée prolongée devant l’abysse de tes yeux envoutants et tant, que…


Timidement, si emprunté, à en rester muet si ce n’est pour te dire que…


’


Avec tes feux exquis gravés dans mes pensées, tu restes telle que…


Idylle de mes rêves secrets, je ferme les yeux et les tiens me disent que…


Même si le temps nous exile, il m’exalte d’impatience à tel point que…


Encore plus fort lorsque nos cœurs se retrouvent et sonnent à l’unisson.





DANS TON DÉSHABILLÉ DE SOIE



J’adore quand tu m’aguiches le soir


Que tu commences à m’énerver


Quand tu déballes tes accessoires


J’frétille comme un chien à tes pieds


En déshabillé rouge et noir


Tu te dandines lascivement


J’ai tout le plaisir de te voir


Que l’désir monte lentement


Tu te trémousses dans un strip-tease


Aïe, sur un rythme langoureux


Tu mets le feu et tu l’attises


Que ça devient très douloureux


Tes défilés en p’tite tenue


Alimentent l’amour qu’j’ai pour toi


Alors exit les interdits


Dans ton déshabillé de soie


Si tu m’excites, j’réponds plus d’moi


J’adore quand le soir tu m’allumes


Car tu embrases tous mes sens


Je m’enflamme si vite que je fume


Et tout n’est plus qu’incandescence


Je n’suis pas comme tous ces garçons


Surexcités par tout c’qui bouge


Je n’suis pas non plus un glaçon


Mais j’fonds si tu m’chauffes au fer rouge


Alors je passe direct au blanc


Je me sens profondément nu


Devant tes charmes si troublants


Devant ton corps si peu vêtu


Tes défilés en p’tite tenue


Alimentent l’amour qu’j’ai pour toi


Alors exit les interdits


Dans ton déshabillé de soie


Humm, tu m’excites ! J’réponds plus d’moi


De partout transpire ton amour


Mais de ta bouche rien ne sort


Pas un bruit, pas de cri sourd


Seule une onde submerge ton corps


Tes cheveux me caressent, me frôlent


Dans cette chaleur, cette fournaise


La tête collée sur mon épaule


Doucement, tu te détends, t’apaises


Te voir défiler toute nue


Je n’ai pu résister à toi


T’as excité mon appétit


Je t’ai mangée toute crue cette fois


Je n’existe plus que pour toi


Tu t’endors sage comme l’image


Gagnée au jeu que t’as joué


Je te regarde, j’vois ton corps sage


Dans ton corsage, les yeux fermés


Je ferme les miens pour un voyage


Qui m’assoupit vite et me plonge


Dans mes rêves comme dans un mirage


Je te vois partout dans mes songes


J’te vois à cette barre de pole dance


Dans un show sensuel d’un bar rance


J’ai la barre qui vogue en romance


Tu tiens la barre et concurrences


Tes défilés en p’tite tenue


Alimentent l’amour qu’j’ai pour toi


Alors exit les interdits


Dans ton déshabillé de soie


Si tu m’excites, j’réponds plus d’moi


Te voir défiler toute nue


Alimente l’amour qu’j’ai pour toi


Alors exit les interdits


Dans ton déshabillé de soie


Humm, tu m’excites ! J’réponds plus d’moi
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